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JOURNAL POLITIQUE QUOTID1EN 

introduites dans ce nonage administra-
tif nous font croire quo nous allons as-
sister a la resurrection du controle, 
avec cello difference que nous avions 
avant le contrele anglo-frangais, puis 
le contrele anglais, et que nous aurons 
aujourd'hui le contrOle international. 

Eli bien, quoi qu'on ail pu dire et 
faire,quoi qu'on dise,quoi qu'on fasse 
encore, rim's maintenons noire opi-
nion premiere sun cette detestable 
institution du controle qui est jugee, I 
morte et enterree, sanslaisser ni tra- gleterre trouve encore moyen, 
ces, ni regrets. pretexte de compensations, 

Ce qu'il faut a l'Europe, et surtout doute, de rogner a la France la mai-
cc qu'il faut a l'Egypte,c'est une i.ar- gre part d'influence qui lui restait. 

villages, its ticipa.ion effectix e des Europeens 	Nous avons appris, dans les jour-1 i  
direr tement a I  dans le gowernement memo du pays; • naux d'Europe, qu'une des conces- 

le mon- I nos amis 1(3s Indigenes sont les pre-  '  sions failes par le gouvernement. an-1 - 
 miers a reconnaitre - que ('element  .  glais consiste dans ('extension des 

europeen, qui detient tine pantie no- pouvoirs de la Commission de la 
table de la fortune publique, a droit Dette Publique, Commission qui, b insii 
detre represente dans le gouverne- que nous l'avons dit plus haut, sera 

Ae:VI 

MEW 

Tons ceux de nos abonnes, dont 
l'abonnetnent expire le 30 juin cou-
rant, sont pries de bien vouloir, afin 
d'eviter tout retard dans la reception I 
du journal, acquitter le montant de 
ieurs abonnements : pp  

Au Caere, a radministration du jour-

nal. 
A Alexandrie, sur Ia presen•tion, 

par M. A  .  b1. Mortini, des quittances 

du Bosphore. 
Dans le Canal de Suez, sur la pre-

sentation, par M. A. Birchen, des 
quittances du Bosphore  . 

Quint aux abonnes des 
sont pries d'envoyer 
l'Ad ministration du journal 
tant de leur renouvellement. 

trement, car, depuis plus de deux 
ans ;  les Anglais ont aecutnule fautes 
stir fautes, maladresses sur mal- 
adresses, its se sont attire Ia desaffec- 
lion complete de tout le pays, sans 
aucune exception, its ont brillamment 
demontre inanite do leur moyen de 
gouvernement, aussi bien quo l'inca- 
pacite de lours fonctionnaires ; ils 
nousont montre aussi ce (li ► ts etaient 
capables d'obtenir an point de vue 
militaire ; eh bien , malgre cela, l'An- 

sous 

sans 

La Cairo, le 28 juin 1884. 

C'est avec la plus sincere satisfac-
tion que nous avons constate par les 
depeches recites de France ce matin, 
le mouvement d'opposition marquee 
qui s'est manifesto dans le Parle-
merit a Paris contre les conditions 
preliminaires de l'accord anglo-fran-

cais. 
Quel qu'ait etc, le sort de l'interpel-

lation, it est certain qu'aujourd'hui lei 
cabinet Ferry est avise, et qu'il no 
saurait, sans peril pour son existence 
memo, no pas tenir compte des senti-1 
meats de ceux qui se declarent non 
satisfaits.. 

Comment cornprendre,en effet, quo 
les hommes politiques serieux puis-
sent se hisser ent•ainer dans la vole 
des protections a accorder a qnelques 
uns, au detriment et pour le malheur 
de tous les autres ; Jules Ferry et 
ses collegues du cabinet frangais ne 
paraissent • pourtant pas avoir fait 
autre chose, jusqu'a ce jour, en ac-
ceptant, de discuter les affaires de l'E-
gypte avec I'Angleterre, sur les bases 
que celle-ci a posees,. 

Les groupes financiers triomphent, 
mais les groupes politiques, moins 
aveugles et que l'interet pecuniaire 
ne guide pas, sont desesperes de voir 
la France, un moment arbitre de la 
situation, perdre ainsi, par la plus 
inexplicable de toutes les faiblesses, 
une pantie qu'a juste titre on conside-
rait comme gagnee d'avance. 

On nous parte aujourd'hui d'exten-
sion des pouvoirs de .1a commission 
de la Criisse de Ia Dette publique.com-
mission dont le presidentsera anglais, 
avec voix preponderante ; mais, si 
noussommes bien renseignes, la fa-
con dont les modifications vont etre 

tent. 
Il faut en finir une fois pour (mites 

avec cette idiote theorie de « I'Egypte 
aux Egypliens » qui ne signifie rien 
autre chose que I'Egypte -aux Anglais, 
et le but qu'il nous faut atteindre 
c'est d'eviter a tout jamais, a noire 
malheureuse Egypte, la trop bien-
veillante protection de la noble Al-
bion. 

propos de ('extension des pou-
voirs de Ia Commission de la Dette 
Publique, it parait interessant de re-
monter deux ans en arriere, pour 
nous rememorer cc qui se passait 
cette epoque et voir to chemin pare 
courn jusqu'a cc jour. 

On nous dit, nous reconnaissons 
que cc n'est pas la majorite, mails 
enfin on nous dit que l'accord anglo-
francais, s'il n'est pas parfait, a du 
moins eel avantage de donne!' satis-
faction au projet des hommes du 
gouvernement de Ia Republique Fran- • 
caise ; nous declarons n'avoir rien vu 
de pa•eil et nous pensons, tout an 
contraire, quo les plenipotentiaires 
francais vont se presenter a Ia confe-
rence dans une situation bien infe-
rieure a cell.: gulls eussent occupee 
au lendemain de Tell-el-Kebir, dans 
la conference internalionale de Cons-
tantinople, si celle-ci avait pu se ren-
nin, au lieu d'etre dispersee par le 
canon de l'ami•al Seymour. 

Nous ne recriminons pas, nous 
constatons simplement et nous pou-
vons ;Witmer, pieces en mains, qu'au 
lendernain de la prise du Cairo par 
les Anglais, les conditions idles a la 
France par sa grande voisine etaient 
bien autrement avantageuses que "Ti-
les qui sont failes aujourd'hui. 

Cependant, it devrait en etre au- 

presidee par un Anglais ayant voix 
preponderante. 

M. Ferry et ses collegues,en accep-
tant ces conditions, 'ont souscrit 
des arrangements dont le cabinet Du-
clerc n'avait pas voulu, memo avec 
une position pri ∎  ilegiee ; et, pour bien 
prouver notre dire, nous allons publier 
ci-dessous deux depeches aclressees 
de Londres le 25 novembre 1882, par 
M. Tissi, ambassadeur de la Repu-1 
bltque frangaise, a M. Duclerc, minis- j 
tre des Aflaires Etrangores :  • 

Londres, le 25 novembre 1882. 

Monsieur le Ministre, j'ai recu ce 
matin la depeche que votre Excellence 
m'a fait l'honneur de m'ecrire sous la 
date d'hier. Lord Grandville ayant 
passe la journee a Windsor, je n'ai pu 
le voir que ce soir. J'etais annonce du 
reste aupres de lui par un telegramme 
de lord Lyons qui avait signale le de- 
part d'un courrier extraordinaire et 1 

 fait pressentir une communication de 
votre part. 

Votre .  Excellence ayant bien voulu 
.m'avertir qu'elle avail fait rernettre co-
pie de sa depeche a Lord Lyons, je 
n'ai vu aucun inconvenient a en mettre 
le texte sous les yeux du principal 
secretaire d'Etat. Apres l'avoir lue 
avec beaucoup d'attention, Lord Gran-
ville s'est borne a me faire observer 
que cello communication « n'avancait 
pas les choses » et s'est plaint, en ter-
mes tres courtois, de l'avoir longternps 
attendue. 

J'ai explique au principal secretaire 
d'Etat qu'en cc qui concerne la ques-
tion de temps, nous avions, avec plus 
de raison, le droit de forrnuler un 
regret analogue a celui qu'il expri-
mait ; apres avoir explique le sons 
reel du dernier paragraphe de sa com-
munication du 8 novembre, le cabinet 
de Londres nous avait fait esperer, 
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par 1' intermediaire de l'ambassadeur  J,  de lui dormer communication qu'en 
de la Heine, tine communication of  l"  s'adressant aux autres puissances ; non 
cielle que votre Excellence attendait : pas, s'est-il hate de dire, pour en ap-
encore a la date d'hier. Quand au fond  i peter h elles contre  •  la France, mais 
memo de la question, j'ai fait remar-1 pour leur faire connaltre, en. meme 
quer a lord Granville que la depeche  .  i temps qu'h la France, les decisions 
dont je venais de lui dormer commu-  'i  auxquelles le cabinet de Londres se 
nication me paraissait, au contraire, croyait oblige de s'arreter.  «  Vous 
avancer les choses en formulant nette-  E.  m'avez demontre », a ,ajouto to prin-
ment la question suivante sur laquelle  `j  cipal secretaire d'Etat, (( que cc n'etait 
je lui clemandais la permission d'insis- -1 pas a vous de parlor; mais m'encou-
ter :  «  L'intention du cabinet de Lon- - Iragez-vous a parlor moi.-memo ? » 
a dres est-elle, oui ou non, d'enlever  ; 1  —  «  Le desk du President du Con-
a a la France, sans compensation, la  ;  sell,  »  ai-je repondu, « est eviderninent 
« situation qui lui est acquise? Si ld'ecarter de nos pourparlers toute 
« oui, nous desirons qu'on nous le i equivoque et toute ambiguite. Il vous 
« disc, nettement. Si non, nous de-  i  le dit lui-tame. Mon impression toute 
« mandons a savoir quelles sont au '1personnelle est qu'il y aurait utilite a 
« juste les compensations que I'An-  I cc que le Cabinet de Londres foram- 
« - gleterre compte nous offrir. » 	€1  Mt des offres qui,  --  vous le recoil-- 

Lord Granville m'a repondu que  1  naissez vous-rneme -- ne nous ont 
s'il rfavait jamais formule les offres  '  jamais etc, failes en termes explicites. 
indirectes auxquelles j'avais fait allu-  ,•  i « J'igno•e l'accueil qu'elles rencon- 
sion,- c'etait parce que, dans sa pensee, 

t 
 i treront, mais it me parait utile, je le 

les demandes devaient venir de noire ,.1  repete, que les questions soient nette- 
cote : C'etait a nous de specifier_ les Iment posees. » 
compensations que nous desirions ob--; 	_____ « Eh bien! » a reprislord Gran- 
tenir. Or, nous n'avions jamais voulu  4  ville, « je vous donnerai tres franehe-
nous expliquer a cet egard. 	ment les explications que vous de- 

J'ai fait observer a mon tour au prin- sirez. 
cipal secretaire d'Etat que, n'ayant etc, 	« Nous avons cherche et  ,  examine, 
pour rien dans les evenements dont mes collegues et moi, toutes les com-
l'Egypte avait etc, le theatre , nous ; j binaisons qui pouvaiPnt constituer une 
n'avions pas &initiative h prendre dans solution acceptable pour la France. 
les reglements des questions qu'avait i  t  -fine seule nous a porn possible. C'est 
soulevee l'intervention anglaise ; I'ini-  i  I cello qui vous donne la presidence de 
tiative devait venir de l'Angleterre :11 la Commission de Ia Dette publique. 
c'etait a elle qu'incombait le devoir de I Nous voudrions mete faire un peu 
s'expliquer sur In facon dont elle en- plus. J'ai lieu de croire que rues colle-
tendait compenser, a notre point •de gues ne verraient pas d'inconvenients 
vue, les modifications qu'elle semblait serieux a grossir la presidence de .1a 
disposee a retat de choses etabli d'un Commission en augmentant l'impor-
commun accord avec nous.  «  Comment lance de Ia Commission elle-memo. 
voulez-vous », ai-je ajoute, h titre de Nous pourrions examiner avec vous, 
reflexion toute personnelle, « que nous s'il n'y aurait pas lieu, en simplifiant 
prenions ]'initiative dune demande de l  contains rouages administratifs, de 
compensation?Si considerablesqu'elles transferor, an moins pour une periode 
puissent etre a vos yeux, ces compen- plus ou moins longue, a- la Commis-
sations senora toujours bien au-dessous  '  sion de la-Dette, tout ou pantie des 
de cc que vous annoncez ('intention de attributions actuelles de l'administra-
nous enlever. Pout- etre pourrions- tion du romaine et de la Daira. Il v 
nous,  —  je n'entends rien prejuger a z aurait lh une question a examiner, et 
cet egard,— accepter ce que vous nous nous l'exarninerons dans le desir sin-
offririez. Aucun n ► inistre francais n'as- core d'accroltre In part que nous vous.  
sumerait, vis-a-vis de l'opinion publique offrons. » 
de son pays, la responsabilite de vous 	« Lord Lyons, » ai-je repris, «nous 
suggerer une combinaison qui abou- a donne a entendreque l'on nous offri-
tirait toujours, en fin de compte, a une rail, non-seulement la combinaison 
diminution notable de la situation de dont vous venez de parler, mais quel-
la France en Egypte. Nous ne pouvons que chose de plus-. 
vous demander que le maintien du 	« Lord Lyons, » a replique le prin- 
static quo on son equivalent : c'est cc eipal secretaire d'Etat, « n'a pu faire 
que nous avons déjà fait ; c'est cc que allusion qu'a la combinaison comple-
nous faisons encore. » mentaire dont je viens de parler. 

Lord Granville s'est empresse de 	—  « M'autorisez-vous a transtnettre 
reconnaitre la justesse du point de vue immediatement les offres h Paris? 
auquel je venais de me placer, et m'a 	—  « Certainement. 
avoue que si je n'avais pas fait valoir 	— «. Je crois savoir, ai-je ajoute, 
aupres de lui tin argument dont it ne que M. Gladstone _est personnellement 
pouvait Meow-mitre In valeur absolue, presse d'abreger les- pourparlers tic-
il se serait vu dans la necessite de ne Ends. II est bien entendu que, du mo-
repondre a la depeche dont je venais ment oh vous vous decidez a parler 
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On nous informe que le major Pi-
gott, de 1"armee egyptienne, est de re-
tour de Saouakin c.t qu'il vient au Cairo 
pour se demettre de ses fianctions et 
reprendre sa position de simple lieu-
tenantdans l'arrne,e anglaise. 

LE CURAGE  DES  CANAUX 

Nous disions, it y a .quelque temps, 
que le curage des grands canaux d'a - 
limentation marchait trop lentement 
cette armee et nous nous faisions 
de l'opinion generale en exprimant nos 
craintes, au sujet d'une inondation 
prochaine. 

Comme cet article a etc reproduit 
dans une grande quantite de journaux 
europeens, nous devons declarer que 
nous nous sommes troupes et nous 
reconnaissons, an contraire, qu'au lieu 
d'aller trop lentement, le curage des 
canaux, de l'Ibrahimieh, par exemple, 
va beaucoup trop vite. 

Nos lecteurs se souviennent de M. 
Duport.M. Duport est ca Anglais qui 
etait inspecteur des dragages au Minis-
tere des Travaux Publics et qui fut 
mechamment mis a la retraite par le 
colonel Scott Moncrieff. Il eut-ce mal-
heur juste a temps pour prendre l'en- 

et son venin; et l'on s'amuse simple- ce sont les navires de guerre et les 
ment a lei donner des petites chigoe-  i,  bateaux postaux venant de Bombay qui 
naudes arnicales sur le bout de la nous apporteront, a notts,le 
queue! 	. 	 Et ifs I'apporteront d'autant rnieux, 

Allons done! Il en Tit, it en fretille a notre axis, que ces navires de guerre 
de plaisir; it faut plutOt qu'une fois et ces bateaux postaux, marchant 
pour toutes on lui ecrase sans pitie la grandevitesse, seront dansles meilleta-
tete. 	 z  res conditions pour nous apporter de 

premiere main le neat' anglo-hindou. 
Esperons qu'une des premieres me- Une depeche de Saouakin que nous  

s publions  •  plus loin, et d'origine an- ures prises par la Conference sera de 

glaise, nous informe que la route de reorganiser completement ce service 

Kassala est ouverte, puisque des trans- maritime et quarantenaire et de de- 
barrasser le fauteuil de la presidence ports de chameaux sont arrives de cette 

Ville a Massaouah. de cc personnage. Sa presence est une •• 
source de dangers permanents pour 
nous Egyptiens, aussi bien que pour 
toute l'Europe. 

cia; 	 

VOUS attendrez notre reponse? 
« Cela va sans dire. » 

Tel est le résumé de la conversation 
que je viens d'avoir avec le principal 
secretaire cfEtat. Elle a eu pour resul-
tat d'amener enfin le cabinet de Lon-
dres a formuler ses ()fires de compen-
sation. 

TISSOT. 

Londres, le 25 novembre 1882. 

Lord Granville, que je viens de voir 
a son retour de Windsor, m'autorise a 
vows dire que le Cabinet de Londres 
vous °Erre la presidence de la Com-
mission de la Detle Publique. II m'a 
laisse entendre que les attributions de 
cette Commission pourraient etre Oar-
gies a la suite'd'un accord, ce qui,'en 
lui donnant plus d'importance, aug-
menterait par suite cede de son Pre-
sident. 

TIS SOT  . 

Une depeche stupefiante, d'origine 
anglaise, arrivee bier soir apres• le ti - 
rage de notre journal et que nous pu-
blions plus loin, nous annoncait que 
]es troupes ehinoises avaient attaque 
Hanoi et qu'il y avait 10,000 hommes 
dans le voisinage de cette Ville. 

Aujourd'hui, une nouvelle depeche 
de la meme agence nous invite a con-
siderer la premiere comme nulle, et 
nous dit avec un beau sang-froid qu'il 
s'agit, non de Hanoi, mais de Lang-
Son ! 

Quelles manoeuvres de bourse hon-
teuses se cachent done derriere de pa-
reilles nouvelles ? 

Il est vraiment etrange que ce soit 
juste au moment de l'ouverture de 
la conference, alors que l'on se croyait 
en droit de compter sur le traite de 
Tien-Sin, dOment raffle par le gou-
vernement chinois, que de nouvelles 
difficultes se levent au Tonkin qui, si 
elles ne compromettent en rien, pour 
l'avenir, les resultats de ]'expedition 
francaise, n'en creent pas moins, au-
jourd'hui, des embarras relatifs. 

Il faudrait, cependant, devant le 
monde entier, arracher le masque de 
ceux qui se tiennent dans la coulisse 
et font manceuvrer les ficelles, au bout 
desquelles les Chinois ne sont que des 
pantins. 

Si ceux-la sont trop... faibles, de 
coeur, pour se devoiler au grand jour, 

On nous affirme que M. le lieutenant-
colonel Colville de Parmee anglaise va 
rejoindre a Assiout M. le major Stuart 
Wortley, et que ces deux ofliciers par-
tiront de cette Ville pour aller, perpen-
diculairement au Nil, faire une recon-
naissance dans les deserts de l'ouest. 

• 	 

Une depeche adressee de Bombay, 
a la date du 24 juin, au consul d'An-
gleterre a Alexandrie dit : « Un aces 
« de cholera a Bombay, pendant la se- 
« maine terminant le 24 juin. ». 

Le lendemain, 25, M. Mieville fit 
voter, a 9 voix contre 7, par le Conseil 
maritime et quarantenaire qui est a sa 
devotion, comme on suit, que par me-
sure exceptionnelle, les navires de guerre 
et les navires postaux, c'est-a-dire les 
navires anglais, partis de Bombay de-
puis le 25, seront admis en libre pra-
tique en Egypte. 

Notre confrere d'Alexandrie 1' Echo 
d'Orient, s'eleve avec juste raison con-
tre cette decision qu'il appelle un 
scandale. Le mot n'est pas assez fort; 
c'est une honte qu'il eat Mu dire. 

On sait la confiance tres limitee qu'il 
faut accorder aux declarations  des 
agents Anglais, aussi bien a Bombay 
qu'en Egypte et c'est justement le len-
demain memo du jour oil I'on annonce 
un etas de cholera clans la Ville qui est, 
a etc et sera toujours le foyer de l'epi- 

principes de la plus stride economic 	Comae on pourrait pretendre que 
prechee par les Anglais  —  pour les i les drogues out etc modifiees, voici la 
autres, —donne au prix de six piastres  I i  lisle de celles employees de tout temps 

1 lard's le metre cube; puis, devant la sur l'Ihrahimiela et qui y sont encore 
pression de l'opinion publique, cc prix i  aujourd'hui : 
fut abaisse a Tantal. piastres et del -flied 	1. Quatre dragues ayant chacune 
alors que les a u tres entrepreneurs, ncrn1 quatre gabarres a vapour, cubant 40 
Anglais,dernandaient seulement quatre j metres et faisant chacune dix voyages 
piastres.  '  par jour, ci : 1,600 metres. 

2. Trois drapes a couloirs faisant Le curage a In drape de l'Ibralai- 
par Jour, en travail reel et non en tra- midi n'a jamais donne. lieu h un moat- 
Vi vement de terres de plus de huit centail theorique, chacune 600 metres, c  

mille metres  I  par armee et pour une 1,800 metres. 
campagne de sept a huit mois. 	I 	3. Deux dragues a longs couloirs, 

f A Bette declaration, l'Anglais qui faisant chacune mille metres ; ci,  
trove aux Travaux Publics va sourire 2,000 metres.  

Enfin 4 une drague ordinaire, fai-
sant de trois. a quatre cents mMres ; 
ci, 400 metres. 

Total par jour : 5,800 metres. 

Comment se fait-il alors que l'An-
glais, M. Duport, nit presente,pour les 
mois d'avril et de mai de cette armee, 
des Oats qui out etc vises , ordonnan-
ces et payes et qui s'elevent, pour le 
mois d'avril, a 214,320 metres cubes, 
suit :851,802 piastres et pour le mois Aujourd'hui,grace aux talents... etc.  
d'avril, a 238,237 metres, soit 964,980 et a une depense de 4,716 livres egyp- 

i  trennes en plus l'Ibrahimieh continue piastres. Total 452,587 metres, payes 

it faut quo lours manoeuvres ehontees demie que le Mieville a l'impudeur de
li 

treprise du mirage de l'Ibraltimieh qui 1,816,782 piastres, plus 10 0i0 laisses 
soient Montrees au doigt, parce faire voter par son conseil que les vais- C It  i  fut d'abord; toujours suivant les en garantie par l'entrepreneur, 
les compromettent le saint cue toutes  f  seaux partis de Bombay seront admis  I 
les nations qui ont des interets colo- en libre pratique ! 
niaux sur differents points du globe.l 	«  Le cholt-a, dit l'Echo d'Orient, 

A l'heure qu'il est, le monde entier comme les fleuves vient de sa source, 
est encore enveloppe par une pieuvre qui est l'Inde. On fait Bien de se pre-
aux cent bras, par un reptile bas et  :I  munir du date de la Mediterranee, 
rampant qui repand partout sa have  I  mais que Von ne perde pas de vue que 

et nous faire repondre immediatement 
par son journal officiel, nous ,  avons 
nomme la feuille valaque d'Alexandrie, 
que notre declaration est 'tine naïveté, 
attendu'que cette armee, precisement, 
I'eau coule avec une extreme abondance, 
paree que les canaux out etc cures a 
pond, grace aux talents ...  .  etc., etc. 

Nos lecteurs connaissent la chan-
son : Les fellahs s'agenouillent recon-
naissants devant le jeune Willcocks 
qui a un oncle, mais pas de prestige, 
et (levant son ami Forster qui n'a ni 
l'un ni l'autre ; et le soir,- clans ses 
prieres, to cultivateur appelle les be-
nedictions du ciel sur l'Anglais qui... 
etc. 

faut bien remarquer cependant 
que les dragues qui. travaillent cette 
armee star l'Ibrahimieh, les dragues 
Brocard a couloir, sont les memes que 
celles qui y•ont travaille les annees 
precedentes, et que ni le materiel ni 
le personnel n'ont etc changes. 

Au temps passe, alors que les Tra-
vaux Publics etaient diriges par des' 
« gens incapables » au dire de l'Evi p - 
liun G(Qette qui s'y connait,ces dragues 
faisaient une moyenne de cent mille 
metres par mois, et ce, pour arriver a 
un debit de 1,800,000 metres .  cubes 
(-Nan en vingt-quatre heures. 

En supposant clue ces dragues n'aient 
pendant tout un mois besoin d'aucuno 
reparation, c'est-a-dire qu'elles tra-
vaillent sans relache, sans cluimage, 
tons les fours du mois, ce qui est 
absurde, elles n'auraient fait, en deux 
mois, que 348,000 metres, tandis que 

1.M. Duport a trouq,t le moyen de faire 
452,587 metres, dans le memo espace 
de temps, c'est-h-dire 104,000 metres 
de plus, representant 4,716 livres 
egyptiennes ! ! 

C'est d'autant plus beau qu'il s'agit 
de cette vache a lait qui s'appelle le 
enrage de l'Ibrahimieh et de ces ton-
neaux des Danaides connus sous le 
nom de dragues a couloirs, parce qUe 
si la drogue est loin du rivage, la vase 
enlevee d'un cette retourne -iertueuse-
ment au canal le, long de la berge. 

Maintenant, si Forgone officiel de 
MM. Moncrieff, Clifford et Cie veut 
nous dementir, nous le previendronS 
que le calcul du debit del'eau en vingt-
quatre heures se fait sur l'Ibrahimieh 
entre I'espace cornpris depuis le Bo-
ghaz jusqu'au pont, par la vitesse des 
flotteurs et la section du canal laquelle 
est uniforme dans cette partie. 

Or, du temps des «gens incapables » 
qui etaient aux affaires avant que M. 
Moncrieff ne vint momentanement 
usurp_ er leur place, l'Ibrahimieh debi-
tait 1,800,000 metres par jour. 
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LES AMOURS 

D'IJ N E 

EMPOISONNEUSE 
V I 

LE PACTE DE LA MORT 

Dans cette feuille de papier, dont it avait 
relu atlentivement plusieurs fois le con -

tenu, it roula soigneusement une petite 
fiole semblable a cello qu'il avait donnee 
Sainte-Croix, et serrant le tout dans un 
mouchoir, ii sembla plus tranquille. 

Sa figure reprit cette sou iante ironic 
d'un homme qui vient par son adresse de 
conjurer un extreme peril. 

Reproduction interdite pour tous les jour-
naux qui n'ont pas de trait6 avec la Societe 
de Gens de Lettres. 

beaucoup souffert dans ma longue exis-
tence. 

L'ame est forte encore, l'esprit sain ; 
mais l'e.iveloppe s'est usee ; ma vie n'etait 
plus qu'une lueur vacil [ante que le moin-
dre souffle devait eteindre. 

La douleur d'une separation inattendue 
m'aura tue. 

Exili parlait ainsi d'une voix 
Le geOlier attendri, essuyait dans le coin 
de ses yeux de grosses larmes d'attendris- 

- Je me sens fort mal, repondit Exili. 	sement. 

ainsi abattre ; vous avez perdu votre ami, t quelque chose pour vous!  
—  Il ne faut pas, monsieur, vous laisser 	—Aix moins, monsieur, si je pouvais  

mais bienta M. de Baisemeaux vous en- 	— Helas ! mon ami, on ne peu' plus 
verra un autre compagnon, 	 rien pour moi. Et cependant, si vous aviez 

— Le nouveau prisonnier trouvera la E garde souvenir des quelques services que 

prison vide. 	 I j'ai etc heureux de vous rendre... 

— Ne parlez pas ainsi, monsieur, reprit 	—  Eh bien ?  
— Il ne tiendrait qu'a Inns d'ado -acir mes le geOlier en s'avancant vers la couchette derniers instants. 

de celui qu'il appelait son sauveur ; vous 1 
	—  Que faudrait-il faire pour cola ? • ne sauriez croire combien vous afattris- 

tez ; allons, bon courage, votre tour d'être 	—  Peut-etre risquer votre place, votre 

11 Le guichetier se redressa comme indigne 

lib libre viendra, et si une bouteille de bon 	erte. C'est trop vous demander. 

— Merci, mon ami, de votre interet ; qu'on pelt douter de sa reconnaissance et 
mais, je le sens, mon heure est venue ; je de son devouement. 
suis vieux, voyez-vous, tres vieux, et j'ai 	—  Je vous dois la vie de ma femme, 

disposez-en. 	 . 	; sort, vous, employe dans une forteresse 
monsieur, et la mienne. Ma vie est h vous, 1 	— Quoi ! vous n'kes pas content de votre 

— Eh bien ! reprit lentement Exili, it royale ?  
faudrait, aujourd'hui memo, faire parvenir  i 	—Ali ! monsieur I si je n'avaisune femme 

1  et des enfants... ce paquet a l'adresse indiquee et me faire 
—Eh bien ? savoi v. avant ce soir, si on a trouve le gen-
— Il y a longtemps que j'aurais jete an ti lhomme auquel it est adresse. 

diable ce trousseau de cues.  • 11 y va du bonheur, de l'avenir, de la vie 
— Que feriez-vous alors ? meme de l'etre que j'aime le plus au monde. t  I 
— C'est bien ce qui m'embarrasse. Qui Pouvez-vous faire cela ? 

voudrait employer un an cien guichetier de Le geOlier se gratta le front, suivant son 
la Bastille ? Ah ! si j'avais des protec- habitude, quand it poursuivait une idee : 
tions !... — C'est terriblement diffici le, prononca- 

— Vous avez done une ambition ? 141 ; vous savez que nous autres nous som- 
mes prisonniers aussi, que nous ne sortons 	—1-lelas ! oui ; je voudrais etre guichetier 
jamais de la Bastille. 	 au Chatelet. Voila un bonne place ! bien 

Mais... attendez, oui, c'est egal ; je vais paye, des profit-, sans compter que la an 

envoyer un soldat prevenir ma femme que moins on n'est pas prisonnier : on peut 
je veux lui parlor; je la verrai au greffe, je alter, venir, depenser un pee de ce qu'on 
lui glisserai votre paquet,  et  avant une gagne avec des amis. 
heure elle viendra me rendre la reponse 	

— Eh bien ! mon brave, outre que je suis 
lee vous desirez. 	

mOdecin, je suis un pee prophete, je vous 
— Merci, mon ami, dit l'Italien visible- 

 annonce qu'avant trois mois d'ici votre 
ment attendri de cet humble devouement, rove sera realise. 
merci. Vous aurez adouci les dernieres 

— Dieu vous entende, monsieur, je vais heures d'un mourant. 
toujours faire votre commission. — Helas ! monsieur, je suis honteux de 

ne pouvoir faire que cola; mais, moi non 	C'est avec une febrile impatience que 
plus, je ne suis pas heureux, allez. 	l'Italien attetidit le retour de son messager. 

La suscription de la lettre portait ces 
souls mots : 

A mon Ills Olivier. 

Lorsque le geOlier, portant le diner des 
prisonniers, parut dans la prison h l'heure 
accoulumee, it trouva l'Italien etendu sur 
sa couchette. 

— Seriez-vous malade, monsieur ? de-
manda-t-il avec interet. 
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Londres, 27 juin. 
Le gouvernement anglais a annonce 

qu'il it'a pas l'intention de ratifier to S. E. Hassan pacha, qui etait arrive 
traits 'in Congo, a la suite des objet- avant-hier d'Alexandrie, est repart 
Lions soulevees par les Puissances.  -  clans la meme journee pour cette villa. 

A ['occasion de la troisieme lecture 
du Bill electoral par la Chambre des 

S. E. Mourad pacha a quilts, hier Communes, Ni. Gladstone a prononce 
un discours avertissant la Chambre des leCaire, se rendanta Damanhour. 
Seigneurs des consequences tres-se- 
['lenses qui s'en suiv•aient si le projet 	Le colonel Zohrab bey est arrive 
venait it etre rejete par aux. 	 hier au Caire. 

a  debiter exactement 1,800,000 metres 
par jour. 

Ce ne dolt cependant pas etre pour 
arris-er h un t.el resultat que Mon-
crieff a decentralise tolls les services. 
fait de son ministere 1a petaudiere quo 
l'on sail et partage l'Egypte entre ses 
quatre feaux, qui sont . , eels et unique: 
maitres dans leurs provinces. 

Aloncrieff a public dernierement 
un rapport sur la-situation financiere. 
Peut-etre est-il..plus competent en ma-
dere de finances ; et sa place serail 
eertainement ailleurs  .  qu'aux Travaux 
publics,. car jusqu'a present, malgre 
l'argent egyptien jets a flot, malgre les 
appointments incenses des quatre 
jeunes gees amenes par lui et qui ne 
sont bons a Tien qu'h enlarger, it n'a 
prouve, lui et les siens, que. la plus 
complete iLisapacite alliee a une morgue 
et une suffisance. ridicules. 

Ne sulor ultra crepid'un. 

• 

REVUE PE LA PRESSE ETRANGERE 
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Enfin, coin r e six heures sonnaient, la 
porte du each ot s'entrebailla, c'etait 
nete guichetier. 

—  Monsieur, cria-t-il, on a trouve le 
gentilhomme ! 

Et it s'enfuit en courant,craignant d'être 
surpris. 

Une joie infernale eclata sur le visage 
d'Exili. 

—  A nous deux, chevalier, murmura-t-
il, it,nous deux, si to manques a to pro-
messe. 

S'asseyant alors sur son lit, ilprit . d'une 
main ferme le terrible narcotique, le porta 
a ses levres et retomba comme foudroye. 

Le soir meme, au moment de la pre- 
miere rondo de nuit, -  le chirurgien cons 
tata la mort du vieux prisonnier italien. 

Le major general donna des ordres 
pour qu'on l'enterrat des le lendemain. 

Un seul homme pleura  :  l'honnete gui- 
chetier. 

acheta un cierge et pieusement 
devant la couchette du mort. 

(A suivre). 

EM1LE GABORIAU. 

mais  nous  nous dispenserons provisoire-
ment de reproduire  ses  bruits. 

L'Italie a cru,  dit-on,  qua  son alliance 
avec, les deux  empires  lui  rapporterait  «de 
plus  grands avantages,  »  et se  volt  en 
(juelque sorte deeue  on  co  qui  coneecno 
l'Egypte "et le nord de  l'Afrique  ; mais 
nous no  crayons  pas non plus  devoir en 
dire plus long sur  ce point, payee (pie 
nous esperons que le mecontentement 
actual disparaitra bientat  et que  I'Italie, 
agissant  en cela dans son propre  interet  et 
ne  v011  'ant pas  .s'exposer de nouveau  a an 
isolement dangereux,  fern  tons ses efforts 
pour retablir  ses  relations intimes  avec 
les empires allies. 

La Morgenpost espere que l'Autriche 
no se verra jamais dans la regrettable 
nocessite de renoncer a ses sympathies 
pour l'italie et les Italians at ajoute 
qu'a Rome, en lieu competent, on de-
vrait  se  garder de voir dans la longa-, 
nimite de l'Autriche un si ,n  ne de fai- 
blesse. 

La. Nouvelle Presse Libre de Vienne 
n'admet, clans les questions exterieu-

;  res, qu'un seal point de vue, celui des 
interets autrichiens  : 

qu'on ne se  serve  pas de souvenirs his-
'  toriques comma d'une acme contre l'ami-
tie austro-italienne. 

Enfin donnons,.a titre de4enseigne-
ment, la. depeche suivante envoyee de 
Berlin a la Rassagna  : 

M. Mancini aurait declare an gouverne-
ment allemand que l'Italie ne saurait con-
tinuer a  rester  l'alliee des puissances du 
centre de l'Europe si elle est abandonnee 
clans la Med terranee. 

D'apres les renseignethents que nous 
recevons de Berlin , on s'y occupe 
beaucoup, depuiS quelque temps, clans 
Les hautes spheres finaneieres, du pro-
jet de colonisation en Syria, dont l'i-
nitiative aurait ate prise par l'Associa-
tion colonials allemande. II s'agirait, 
etant donnees les petites colonies alle- 
mandes déjà etablies,dans CC pays, .de 
faire l'acquisition de plus grandes par-
ties de territoire et de construire des 
chemins de fey. On evalue a 20 mil-
lions de mareks les frail necessites par 
ces travaux et ['envoi d'une commis-
sion technique qui fera des etudes pre- 
paratoires. 

La Gazette Universelle, examinant la 
situation actuelle de l'Angleterre,cons-
tate qu'il pourrait hien se faire que, a 
un moment donne; la France disputal. 
a l'Angleterre meme par les armes, la 
suprematie sur la Mediterranee. 

D'autre part, dit le journal allemand, 
la Russie n'attend que le moment fa-
vorable pour se rendre dans les plaines 
de 1'Inde et s'en emparer 

Il reste maintenant a savoir si, en 
France comma en Russie, on est dispose a 
continuer des relations amicales avec 
l'Angleterre clans les questions relatives h 
l'Asie et a 1'Afrique,  et,  cela •uniquetnent 
pour empeeher l'Allemagne d'acquerir des 
possessions coloniales. 

est egalement douteux que les minis-
tees anglais reussissent a tranquilliser 
longtemps encore l'apinion publique sou-
levee contre des mesures qui paraissent a 
Ia hautaine nation anglaise cl'humi barites 

.concession. Un evenement imprevu, tel 
que la nouvelle de lamort du general Gor-
don, par exemple, peat accroitre le - me-
contentement publin, dans des proportions 
si considerables, qu'il romps loutes les 
digues que lui oppose un examen plus 
calthe de la situation. 

Il y  a  la 1111 effroyable  clanger. Si le ca-
binet liberal venait it 'etre renverso, si les 
membres du parti conservateur  arrivaien t 
au pouvoi•, le pays exigera d'eux,  nen-
seulement qu'i Is  relevent  en  Egypte  le 
prestige do l'Angleterre, mais  aussi qu'ils 
adoptent Line polilique.energique contre  la 
France at  la Russia. Alors it pourrait  se 
faire  qu'une  epouvantable  catastrophe 
apprit  aux  Anglais,  ce quo  de nos jours it 
est necessaire pour perniettre  a la Grande-
Bretagne  de se  maintenir  au rang  auquel 
elle  a droit parmi les grandes puissances 
europeennes. 

Meme si lord Randolf Churchill 
jeune  leader  des conservateurs,  etait  doue 
du genie politique  et  des  talents  militaires 
de son illustre  aieul  Marborough  ; s'il 
etait  anima  pour  hi grandeur  de  son pays 
du  feu sacra qui , autrefois,  enflammait 
Pitt  ; memo alors, clans  les  circonstances 
a.ctuel les,  it lui  serait  diffici  le  d'accomplir 
la  tache quo ces deux grands hommes ont 
su conduire a  bonne  fin. 

Nous parlions,il y a quelques jours, 
de hi manic qu'ont les Anglais de 
considerer tout mouvement d' une puis-
sance quelconque, pros de leurs pos-
sessions', comme la violation d'un 
droi t. 

Aujourd'hui, nous recevons la nou-
velle que le gouvernement colonial du 
Cap proteste, par &pectic adressee 
au ministere anglais, contre relablisse-
ment d'une colonic allemande- au 
Cap . 

Le premier ministre, est-il dit dans 
cette,  depeche, a declare que la politique 
du nouveau cabinet s'oppose a toute ces-
sion de territoire, et qu'il est grandement 
temps clue le gouvernement colonial 
prenne les interets des indigenes, sans de-
mander l'immixtion du gouvernement 
de  Londres. 

Si nous comprenons bien le sens de 
cette depeche, le gouvernement du 
Cap aurait l'intention de prendre des 
mesures, avec ou sans l'aveu de I'An-
gleterre, pour s'opposer a l'installation 
des Allemands a Angra-Pequena. 
Cette resolution coincide avec ['attitude 
du gouvernement de Victoria en Aus-
tralia vis-a-vis de la France, assez au-
dacieuse pour vouloir faire de ses 
colonies l'emploi qu'elle juge conve-
nable a ses interets. 

Les colonies anglaises ne doutent 
de rien, comme on volt; mais heureu-
sement pour apes que lord Granville 
vient d'eteindre cc feu de paille en de-
clarant an parlement que 1'Angleterre 
abandonne toute pretention sur les 
territoires d'Angra-Pequena. 

D'apres notre confrere le Temps : 

Un grand nombre de banquiers et de 
negociants viennois, porteurs de fonds 
egyptiens,  viennent d'aclresser au comte 
Kalnoky, ministre des affaires etrangeres, 
une petition pour reclamer la protection 
clu gouvernement austro-hongrois et lui 
demander de s'opposer a la conference a 
motite reduction du taux des interets de In 
delte egyptienne. 

IJ'autre part, on manda de Berlin que les 
bond-holders alleinancls signent aussi une 
petition analogue a celle .des maisons 
viennoises  at  rechimant la protection de 
leurs interets par le cabinet de Berlin. 
L'initiative a ce sujet a eta prise par la. 
chambre de'commerce de Francfort. 
6151341•1•11111120.81Wert 

TEL GRAMMES 
(Agenees novas et Reuter) 

Toulon, 26 juin. 

y a eu sept daces choleriques. 
(Haws). 

Paris, 27 juin. 

Les troupes chinoises ont attaque 
Harmi pendant deux jours. Les Fran-
cais ant eu 10 hommes tiles et 33 
blesses. 

Il y a 10,000 hommes de troupes 
chinoises dans le voisinage de Hanoi. 

Dix mule hommes de troupes chi-
noises se trouvent dans le voisinage de 
Lang-Son. 

Saouakin, 28 juin. 
Le vapour Aregeila avec Mason Bey, 

gouverneur de Massawah it bond, est 
arrive lei. 

D'apres les nouvelles recues de Mas-
sawah par cette occasion, it parait que 
la route de Kassala est ouverte, plu-
sieurs transports de chameaux etant 
arrives de Kassala en toute securite. 

(Renter) 

Bourse du 27 juin ISSI. 
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FAITS LOCAUX 

La Celebration de la fete de la Refine 
d'Angleterre par les troupes britan-
niques en Egypte a eu lieu aujourd'hui 
28 courant. Une salve - a ate tires 
midi et le drapeau anglais a ate deploys 
pendant le salut sur taus les forts et 
les stations en Egypte, occupes par les 
troupes britanniques. 

Le regiment anglais The Duke of 
Cornwalls light Infantry a rep Fordre 
de partir pour Kurd'. 

Hier, dans une maison du quartier 
El IVIenasrah, tine femme agee de 
quatre-vingt-dix ans etait occupee 
allumer um, lampe, lorsque voolant In 
prendre dans ses mains, elle la laissa 
tomber aterre ; aussitot la tnalheureuse 
se trouva environnee de flarnmes, ses 
Otements prirent feu et son corps 

horriblement bride ne forrnait plus 
quelques minutes apres qu'une hideuse 
plaie.  

-  Nous ne pouvons que nous bonier a 
enregistrer le nouveau susses que l'ex-
cellente interpretationde cette comedie 
a vale aux artistes de la Troupe Ita-
benne et tout pa•ticulierement a 

CONSEIL SANIT tilt E 
MARITIME ET QUARANTENAIRE D'EGYPTE 

Seance du 25 juin 1884. 

Le Conseil a decide que les navires 
de guerre et postaux partis de Bombay 
ou de Calcutta apres le 25 courant, se-
ront adrnis en libre pratique en Egypte. 

23 Juin 

Kangra, st. ang., de Londres a Bombay. 
Mandalay, st. ang., de Liverpool a Ran-

goon. 
Inchrhona, st. ang., de Middlesborouph 

Kurrachee. 
Escombrera., st. franc., de, Marseille 

Maurice. 
Altmore, st. ang., de Londres a Bombay. 
Oopack, st. ang., cue Hankow a Londres. 
Cairo, st. ang., de Saigon a Amsterdam. 
Shannon, pos. ang., de Sydney a Londres. 

Tonnage net :12.373 71.  —  136 nay.res. 
Recettes : Fr. 3.562 029 79. 

24 juin 

Clyde, pos. ang., de Londres a Bombay. 
Brindisi, pos. ang.,  de  Calcutta a Londres. 
Lombardy, pos. ang.,  de  Bombay a Trieste 
Roxburgh, st. ang.,.cle, Bombay a Hall. 
Glaucus, st. ang,  de  Singapore a Londres. 
Glenelg, st. ang., de Hankow a Londres. 

acea, st. ang., de Londres a Calcutta. 
Port Adelaide, st. ang.,  de  Londres a Syd- 

ney. 
Tonnage net : 16,577 23 — 194 navires. 
Recettes : Fr. 3,739,820 59. 

25 Juin. 

Chimborazo, pos. ang., de Londres t Syd-
ney. 

California, st. ang.,deLiverpool a Bombay 
Helmsley, st. ang., de Cardin Madras. 
Harrogate, st. ang., de Coconada a Malte. 
IphiKenia, st. Ale., de Hankow a Odessa. 
Humber, trans. ang., de Sherniess a Sa- 

ouakin.  - 
Inchgarvie, st. ang., de Cardiff a Bombay. 
St. DunStan, st. ang., de Bombay a Mar-

seille. 
Carlton Tower, st. ang.. de Bombay a Port 

Said. 
Tonnage net : 15.07069. — 203 navires. 
Recettes : 3.904.791 50. 

Aussi, malgre toute sa preference  pour 
:.l'allianee avec I'Italie, dit-elle,  le, l'Autriche Les journaux allemands se montrent 

ne  pourrait-elle  rester indifferente t. es froisses des recentes demonstra.- certaines 	inconvenances  »,  qui  Pane- 
lions irredentistes en Italie. 1,t  tent nutan.t plus qu'elles semblent clan- 

Le Tayeblatt de Berlin public les li- ner raison a  seS  adversaire politiques  clans 
gnes suivantes concernant les relations son propre pays.. Et  cc  serait, toujours  et 

de ['Italic avec l'Allemagne. et 1'Au--11 partout,  une  inconvenance  quo  de mani- 
fester  sans  gene •sa  conVoitise des biens"cla triche. voisin. 	• 

Nous recevons de differents cotes des  it  La Nouvelle  -  Presse Libre  dklare, ensuite, 
indications simultanees et coneorclantes,  j.l  cpectie dimande seulement qu'on sache 
d'apres lesquelles les relations  de  l'italie  I  distinguer en Italie le  passe  du - present et 
avec  les empires tie l'Europe centrale  se-

.raient troublees depuis quelque temps. 
A Vienne, on parait froisse par les pro-

portions qu'a prise tout.recemment l'agi-
tation irredentiste  ;  on a pris note de plu-
sieurs demonstrations anti-autrichiennes 
auxquelles le gouiTernement italien ne 
s'est pas oppose et qui sont restees impu-
nies. On parait aussi avoirespere, a Vienne, 
quo M. Mancini prononcerait -  au mains, a 
l'oeeusion, quelques paroles d'excuse au 
sujet des declarati ons du senate•r Tecchio, 
mais it n'en a pas ate ainsi. 

Cequi a surtout produit une penible im-
pression a Vienne, c'est que Fon .ait main-
term a ['Exposition de Turin le Pavilion de la 
Ngenerescenee italienne, qui est le lieu de 
rendez-vous des irredentistes,. est sur-
nomme le « point central pour Trieste et 
Trente » et est le theatre de nombreuses 
scenes irredentistes, que le gouvernement 
italien n'interdit pas: 

II n'est pas etonnant que le mecontente-
ment Opronve a Vienne trouve un echo a 
Berlin. On repand, du reste, un certain 
nombre de bruits d'apres lesquels ce me-
c-ontenteinen t admit une cause encore plus 
serieuse que celle qui a eta indiquee 

• 

Dans la rue Ben.--Suren, une voiture 
a renverse une jeune fille qui a eta im-
mediatement transportee a l'hopital. 

Trois officiers et un detachement de t 

soldats anglais sont arrives bier par le 
train de Suez 

Londres, 27 juin. 
L'espace nous manque pour parler Veuillez supprimer la depeche 

aujourd'hui de Divorcons, represents sujet de Hanoi  ; 
 it ne s'agit clue cle hier soir au theiltre de l'Esbekieh 

nouveaux details stir l'affaire de Lang-
Son. 

• dates L. Papa at C. Borelly, ainsi 
Londres, 28 juin. 	r qua MM. N. Borelly et Bozzo. La premiere partie du materiel pour 

Ce soir, Ia Petite Marquise, la tres 
le chemin de for Saouakin Berber est arnusante comedic en 4 actes de Belot partie. 

et Nus, suivie de la brillantissirna 
farsa : a Una tazza di the. » 

Cloture 	 Alexandrie, le 26 juin 1884. 
Le President, 

PARIS. — Rente francaise 4 1/2 010 	Fr. 107. 15 	 WALTER J. MIEVILLE 
Actions du Canal de buez 	 1845 
5 0/0 Turn 	7 75 
Rents itr:liennA 	95.40 
Dette unifiee egyptienne 	291.25 	 CANAL DE SUEZ 
Banque ottom a ne 	625.— 
Change sur Londres.... ...... 	25.18 
Bourse agitee 

LONDRES. —Consolides anglais.... 
Dwra.   
Privilegiee 
Unifiee  
Domanial—,...... .....  . 
Defense.— ........ ......... 

ALEXANDRI13. — Dette unifiee egyptienne 
Ouverture du 28 juin 
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MAISONS RECOMMANDEES 

S. Neumann, Port-SalYd  -pine de Lessens Ddeenell‘tileinn igertio.  s  pliesnazdeert  i(lndoeh  bn3ienre)  

Kiel nor  et  iblonti• Dreher,  de  Steinbruch.  Vins de Hongrie, du  Rhin.—Pepsin 
stows al  Difier.  —  4 'igoori-s de illavome. 

Rosphore Egyptien. 
^,-Ip akAkx£'ZI SRMIIZZICKIMMEZEICEL OOMM5161  

EAUX MINtRALES  NATURELLES 
(Amities fraides par cerlificals d'origine legalises 

-Esso 	et  CIE 12, pines de is Bourse —MARSEILLE. — Transports a for- 
' 	fait, atfretetnent, Commission et Transit, ventes et achats 

a is commission.  —  Service spacial pour  I  Egypte., departs de Marseille chaqee semaine par 
les vapours rep-pliers et cheque quinzaine par navires a voiles. — Al B. Nous recommendons 
nog clients d Egypte d indiquer see :dement a leurs expediteurs gulls dirigent leurs envois a 
notre sciresse directe  Eeses  el Cie. en Gare Marseille, en ayant soin de reclamer 1 - application 

des tarifs les plus reduits cur les chemins de fer. 

Ale›-amfre Eeonomo  Boubmgerie Khediviale, it cote M. Parvis, entrée rue 
du Mousky. 

A.  Nibertim • Alexandrie et Caire. Depot de biere de Steinfeld et oe Baviere. Esbekieb 
vis Hotel Royal. 

.A.ly  Osman  cm,r:rnchd allndepeott fdaeb rtiachaanets 
dde°Traiernbot'ucehigs 

9 res eutsCheigkaierhetterosudtee  pnrem1  iere qualite 

J.  !ladi  •es Pharinecie Egyptienne (Esbekieh). — Produits chimiques et pharmaceutiques 
des premieres . maisons d Europe. Service de malt. 

Ch.  Chiaramonti  Cafe de France. Entrepot de vins fins et ordinaires, liqueurs et 
strops assorts. — Ails tres moderes. 

Le Caire mexandrie, Seul Agent our l'Egypte 
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\INS FINS DE CIIANIPAGNE 
DE LA MAISON MOET ET CHANDON  A EPERNAY (Marne) 

VINS DOUX FRANgAIS. 	 VINS SECS ANGLAIS 

D. ELEF mEntoN 

P  Ayer Gravpur, Dessinateur, Horlozerie. Bijouterie, chiffres et timbres, etc., pros les 
9 msgs.sms Dracatos et Cie, Fzbekteh. 

Prima
Asphalts nsturelle et Lnve mealiqap pour trottoirs, terress 

k  n  ries, rnegasins etc. Speeialite 
t 
 tu

l
ysus et cuvettes en aspbalt

es,ecu
e. 

P'et o Romoli r 	 Depot de fiLACES et de papiers peints A meukilements et decorations 
Place de la Bourse, maison de Motel d'Orient. 	N. 9 au Telephone 

MIT MEDAILLES 

Eau purgative de Buds. (HongriP) anslysee par l'academie d'Etat de Budapest par les pipfes-
seurs Dr Zeiesel de Vienne, Stolzel a Munich, Hardy a Paris, Tichborn a Londres ; recommen-
d& par les plus celebres medeicins a cause de l'ahondance de Lithinn qu'elle content et qui est 
ineliquee contre les maux d estomac et de Ia vessie. En yenta, dans toutes les pharmacies at les 
depOts d'eaus minerales. 

Representant general at depot pour l'Egypte Alexandrie et au Caire. chez B. FISCHER et (Ie. 
Prorrietnires de In source: Messieurs LOSER. freres Budapest. 	2 9 

DepOt dans tous les principaux Otablissements : HOtels et Restaurants 
n. 

	sotismononermos. 

A. ALBERTIM 
ALEXANDRIE ET LE CAIRE 

Seta representant en Egypte de la BIERE DE STEINFELD 
Depot General.  —  Vente en felts et en bouteilles. 

BRire de Baviere  Lowenbrau  en bouteilles.  Bins  de France, d'italie, de Hongris et de 
Rhin.  11,1g•eurs  aRqorties e t specirlite de  Hitter Suisse  de la maison  A. F. Denuler 

Ea . -oa  miffoerallem  de St Galmier Rakoezy et Rohitseh. 
Service pomplet pour esfea st hesss• ries. Verreries assorties, Brosses, Pompes et robinets 

biere 	Vsnte en gros. Franco a domicile. 
Sneenreelp de Is Fabrsque Royale de eigares de Messieurs  Wan  der  Jagt  et  FrancoiN 

01111111•■ 

I  Vichy, Or•-zza, Poo  :rues,  Cont res e-
'  mille et 36  ont res so trees. —  St--t;aintier, 
Badolt  a  Deane  des esin: de table.--  Gist-

; cieres  de ramifies, tiltres  et  rarrai-- 
chissoirs, Cogna-s surliats.  —  Coca  du 
Peron  Vitas fin.  d Espagne.  —  Specia'ite 
d  !Mile de colzattpuree.—P6trolerec-

i  title  —  Stores  toutes largfters. moistures 
stir mesure —  itailons  et Italesteri ► ep.  vent-
tiennes,  %erre..  (le couleur pour  i 

—  rein War-Mice. —  Appareils 
d eellii rage en toils genres. 

Orfevrerie et co- verts de table, titre sine-
ri ,  war, — Porte-Bouteilles en fer. — Boucibe-

i bouteilles. 
Depute de msuhles arabesques de la maienn 

Philip Venisio  et comp. du Caire. 	381. 

I  s 

k 

P. especes d annonces, reclemes, etc. 	
On traite a forfeit pour toutes Lormant  Fermier des annonces du Bosphore Egyptien. 

Grand  Hotel des !pains 	Ilelouan  Hornire du Chemin de fer du I 
Madan :9 h metin,4 h. soir. 7 h.s. 

et 9 h. 3.) soir. Tii Helonen : G h. 30 metre 2 h. soir 5 h 30 soir. 8 h. 15 soir. 

Ch. JacqUi„,  Coiffeur, fournisseur de Son A.It..ase le Khedive.  —  Grand assortment 
"  d objets d etrennes N. 65 au Telephone. 

Schneider  Pans:- ier Contiseur, Esbekieh.— Bunbune fins, liqueurs des Iles, Fourrusseur 
pour Bats et Soirees. 

1 114tel d'Orient 
 place de l'Esbekieh au Caire. Hotel de  I  r° classe, se recommonde par 

sa bonne situation et le confortable de ses appertements. Cuisine et 
service soignes. Omnibus A tons les trains. — Prix rciuderes. 	N. 48 au Telephone. 

.fa Esbekieh.  —  Antiquites, Objets d'art, Tapis d Orient,Chinoise.ries, Meublee arabes. 

(;eh a.,  Tabaes, Cigares et Cigarettes de toutes proven pees. Vente des journaux d Europe et 
`"--  du &sphere.  Egyptien, du /'hared Alexandrie et de l'Egypti •n Gazette. 

1% ci Korehid et Fischer  SELLIERS et CARROSsIERs ont leur mngasin Boulevard 
Abdul Haziz, pres le Tribunal. Articles .le prupre fa-

brication. genre frill:lc:lie. et nnglais. Les ateliers font face an magasin 

*Walker el, g  ie  Scuts repreeentants de la maison Allsopp's pour les bieres anglnises. 
I 	Fournisseurs de 1 armee d occupation. Conserves, vins et spiritueux. 

N• 76 an Telephone. 	 I 

Maison  MARCELIN, pres de PAncr-n Tribunal 	-. 
- t 	idite. Reparations en tous genres. -- S adresser 1 k pecialite  de Ltiemises  eur in• sure. Ronne et pi-maple cunfection. Elegance 

so l
.  • 

Ctrecht (Hollencle). 
Eebekieh-Route n.1, presque 	Motel Royal. 

A. M.  MORTINI 
411 ;  P3ete des Swears, ILI 

ALEXANDRIE 
Agent G6n6ral de  LA  CAISSE GENE-

RALE D'EPARl;NE et de CREDIT de 
PARIS pour la vente A - credit et facili-
tes pour Pacquisition de tomes va-
letas a lok,telles que obligations des 
vines de Paris, des departements et 
du Credit Foncier de France, dormant 
droit aux coupons d'intereis et aux 
tirages des lots. 414, 

Grand assortiment de Ballons et Lan-
ternes venitiennes, verres de Coil-

leur et fleurs lumineuses pour il-
luminations et feux d' artifice, 

V. Hubidos Dawn et C c .  Alexandrie. 

Carreaux Ceramiques 
DE 

BOCII  FRERES,  Maubeuge 

Pour demandes et renseignements 
s'adresser a 

E. J. FLEURENT 
N. 34 au Telephone. 

Seul Agent pour l'Egypte 
Depot a Alexandrie 

F. LABBE agent A PORT-SAID 
146 

MAISOM FONDEE EN 1865 
C.1 hilaismaan 

LU
N

ET
T

ER
IE

 

O 
■-c 

FOURNISSEUR  de LL. AA.  les PRINCESSES 
De LA 

FAWAILLE KIIIED1%I..LE 

LE CURE 	— RUE MOUSKY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent Nicke., 
Ecaille at buffie, Verres, Etuis, Jumelles, Lon- 

Bues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
oussoles, Barondetres, Thermornetres, A.reo-

metres, Hvgrometres, Instruments de precision 
d'Electricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage at de Nivellement. 

Reparations dans les 24 heures. 

de l'expedition par posse de 

A Alexandrie. — Re-
presentant du Bos- 

JEAN MAL  Eil K 
311e.ison TOontiliee ea 1360: 

FACTEUR,  A  CCOR  DRIB de PI :NOS 

*CHANGE: at  RI  PARA.TIONS 

HUE,  ACKAT ET  LEICATID1 
DE PIANOS 

Esbdkieh, route N'  r  --- Caire 

ADMINISTRATION 
DE 

PAQUEBOTS - POSTE  

Service aceelere entre Alexandrie 
et Constantinople 

Vole de Ph-ee et Sonyrne 
en 4 jours lie. 

Ligne directe entre Alexandrie 
et Ath6nes 

DE UX J 0 LT S 
Depart d'Atesandrie pout Constantinople 

chaq•le Mercredi dix heures du matin, avec 
escals  ,  Piree, Smyrne, a Metelin et a ix 
Dardanelles. La nourritore est comprise dans 
le prix de passage de premiere ei de deuxieme 
classe. Une reduction de 15 010 est nce.ordee 
pour les billets duller et retour de fsmille de 
trois personnes au mains ; pour les billets s , m-
ples, alter at retour, Ia remise est de 10 010. 

Service de Table de premier ordre 
Les ilaque'lots employes pour cette ligne 

possedent des amenagements et twit le confort 
desirables pour Messieurs les passagers. Ur 
docteur et one femme de chambre sont attaches 
an service de cheque paquebot. 

S edresser pour passages, groups .  at -mar-
chend ises, a l'Agenee situee a la Marine. 

Les Paquehots-poste Kbedivie, dans la mer 
Rouge, quitrent Suez cheque le V ndredi de 
cheque _quinzaine a 10 heures do memo., pour 
Djedds at souskim. Massawa, Hodeida, Aden, 
Tadjura, Zeila et Berbers. 

1V. B. — Les provenances de l'Egypte 
sont admixes en litre pratique dans tous' 
les ports grecs et ottomans. 

MIEVIMMISMISUISIMINZIIIMMINSUISAII.02ZOEZZA9  

CREDIT FONCIER EGYPTIEN 
N. 39 au Telephone 

SOCIETE ANONYME 
Au Capital de francs 80,000,000 

Siege Social ou Caire. 
Prets hypothecaires a long terrne, 

remboursabies par annuites calculdes 
de maniere a amortir la Bette en 10 
ans au moans, 50 ans au plus.  - 

Prets hypothecaires a court terine, 
remboursabies avec ou sans amortis-
sement. 

Ouvertures de Credit sur hypotheque. 
Prets sur nantissoruent. 
Depots de f01)(18 CU compte=courant 
Depots de valeurk3sans frais, 

411111111111611111111151111111iSSIMISMINME 

Fluit fois swat* dix  leg migraines, IPS 
yralg , es et les douleurs 	tie sont calmees en 
quelques instants par les  Perics de  tere-
benthine du Dr Clertari (A pprobation de 

I l'Academie de medecine de Paris). I1 suit d 
trois a quatre perles au moment des 

crises. 
Si lea migraines sont dues a la constipation 

ou a on maeviii estemne, on devra faire usage 
du  Clwrbon du Dr Delloc.  Ces deux ex- 

llents medicaments se vendent dens les prin-
cipales pharmacies. Fable:cation, 19, rue Jacob, 
Paris. 
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COGNACS & FINES CHAMPAGNES 
de Gabriel Cruon fils et C'e 

COGNAC 
Depot pour la vente en gros : 

CHEZ Fratelli BASSANO 
A ALEXANDRIE ET AU CAIRE 

AGENT GENERAL POUR EGYPTE 
On trouve en stock des cognacs de 1875 

1870, 1865, 1860, 1854, 1838, 1830, 1805. 	14 

BRASSERIE  A. BOHR 
AU CAIRE 

MERE IMEBAVIERE 

LE 

BOSPHORE EGYPTIEN 
EST EN VENTE 

Au  Caire  : chez M. CI: 3E  . 
A  ITilexandrie: chez M. A. MOH- 

TINT, 47, rue des Scours.  ' 
A  ilansourah:  chez M. Joseph 

KAYAT. 
APort-Sald  :chez M. JOURDAN. 
A  Ismailia  :chez M. TRICARDOS 

.=morrriszspig 

VIEUX COGNAC  FINE  CHAMPAGNE 
de P. DENIS GABRIEL GADRAD c. 

CeGNAC 
Soul preprietaire de la Mehra marque 

COGNAC (Goutte d'or)1577 

0 7x-  A.1_• V..7 I 10T D S 0 Ft 
Le meilleur RPgenerateur des rcheveux 

Haute Recompense a l'Exposition Inter- 
nationale de BRUXELLES 1880 

AGENTS-OENERAUX POUR L'EGYPTE 
lilichaca et 	 Alexandrie. 

Agint au Caire, Jacques Eman. 
420 

isszeizesmaKeeases' a  

A.NTONIO  VERONESI 
Maison fOridee en 1853 

Oeptifi d'horlogerle, hqouterie et 
joallierie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail d'orfe-
vrerie et joaillerie. 

Afeuski, nu commeneement de la rue relive. 

EAUX MINERALES 

DE  ROIIITSCII  (Styrie) 
Excellente hoisson de table favori-

sant Ia  digestion,  s'empioit aussi avec 
grand .succes contre les hanorroldes, 
colastipath► ns etc. 
Fr  17 la  caisse de 95 bouteilles au 

deptit  triiiesandrie. 
Fr 17  1E2  la  caisse de 25 bouteilles an 

, dee et  an  Cadre. 
Seul depositaire pour l'Er pte : 

GUSTAVE MEZ rue Neuve. Caire. 

Egalement en depot specialite : 
Litthaue• Bitter 24 fr. la caisse de '12 bou-

teilles. there LION, de Baviere, fr. 50 la caisse 
de 48 bouteilles. 

Grand assortment de Liqueurs premieres 
qualites. 

S adresser a Alexandrie a  M.  Marco Levy 
Carasso. 	 260 
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St ALBAN  (Loire) 
llenomme par ses eaux minerale 

et gazeuses. 

Grand HOtel St-Louis et Casino 
tenu par PERRAUD. 

404 

BOULANGERIE  KHEDIVIALE 
ALEXANDRE EC0N01110 

FOURNISSEUR DE LA FAMILLE KHEDIVIALE 

Tous les jours, 
Pains Francais, Ancona, Anglais et Groc. 

PAIN AU LAIT 
ET 

BISCUITS POUR CAFE ET THE 
cote de M. Parvis, a Parbre, entree par Ia ru 

du Mouski. 	D. 207. 

916BINNISISIMMINME11119/1319MtAr 	 

 

982R111111‘121.11111  

 

INDUSTRIE EGYPTIENNE 

FABRIOUE DE CARRELAGES EN CIMENTS 
Comprimos et Agglomerds 

AU MOVEN DE LA PRESSE HYDRAULIDUE 
eaisant une force de pression de 40,000 kilo. 

GERMAIN LAURENTI 
FABRICANT 

Rue de la Mosquee de l'Attarina, pres le Magasin 
de la Matson CAMOIN. 

ALEXANDRIE 

GHILABDI FT GRNA RD  AU CAIRL • 
En face la vieille Zaptie, Telephone n. 116. 

Depot. de toutes les fournitures et pieces de rechonge pour machines, inoulins et usines 
egrenage. On se charge. 'piss, des commandes de toutes sortes de machines pour 1 industrie, 
les nr s 	;es metiers. Tubes en fer poor condui•es d'ea.0 

•  

JACQUES EIVilific.""E. cumwt—Rths'.Keet,„„....i.ts el Representaileps. Luca- 
noes et change Operations de douane. 	Agence dans les princi- 

pales vines d Egypt-s. Place de l'Ope a, vis-à-vis la Caisse de la Bette. 

Al Pr()trresso Janmazzo et Tabegno,  Esbekieh. — Vetements sur mesure 
c°1 	Prix tres modeles — Etudes frencaises et anglaises 

V. HUBIDOS DARGON ET C
ie 

LE DOCTEUR F. MUNIQUE 
de la faculte de Vienne, specialiste pour 
les maladies Siphylitiques, se rendant aux 
Indes, restera qUelque temps au Caire et 
dor nera des consultations de 8 a 10 a. m. 
et de 3 a e p. m. a l'hOtel du Nil on il 
loge. 445 

,F). 	t)„,.. erernmsndo 
,., 0 	I On  me  charge 

l 

 	1 1  

LE CAIRE — Typo-Lithographie Franco-L gyptienne J. SERRIERE1'  A. M. MORTINI 
Rue do l'Ancien-Tribunalm aison Boghos-Bey Ghalli. 	 phore Egyptien. 
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